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VIS QU:T

Définie il y a cnvir-n un siècle co::r.:e "l'étude de

l'économie CG la nature", l'écologie, science pratiquef-ient

ignorSe il y ~ ceulorient une dizaine d'années est entrée

au j our cl ' bui dr.ne 1 a vie quc t idi 31111 e »

L'écologie n'ect pas un3 préoccupation de "luxe" sur

laquelle on ne pourrait GO pencher qu'une fois lec autres

problèmes réglés» lion, l'écologie est un problène global

qui ne ce comptabilise pan seulement au nombre de nùètres-

carrés do "vert" qu'or, voit do sa fenêtre, nais concerne

tout CG qui compose notre cadre de vie.

L'écologie c'est sérieuxo C'est une grande question

dont ce préoccupent des couches de plus on plus larges

de la population, ot qui touche l'enseable de l'oganisa-

tion de la société» Elle représente une aspiration de

plus en plus forto des gens à vivre mieux.

Il est flagrant de constater que ce sont les gens

les plus exploités dans leur travail qui le sont encore

plus en dehors.

La pollution dans l'usino existe, étouffante, écrasan-

te, néfaste à la santé»

Un ouvrier des industries chimiques respire huit heu-

res par jour des vapeurs de dichloréthane ou de chlorofor-

me, grand conson~.:ateur do globules rouges»

L'ouvriero du textile qui respire à longueur de

journée de la pousriicr o d ' a'"iante , causo de la terrible

maladie qu'errt 1 ' anbcntoso aimerait une fois rentrée chez

elle trouver une autre atmosphère ; Hélas c'est souvent

une tour à dix étares avec vue sur d'autres usines ou sur

une voie ferrée *]\i:'. l'attend.
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Le moins que l'on puisse dire, c'est que IG cadra de

vio n'est pas enchanteur.

Ainsi l'air des villes, dos soiies industrielles est

devenu irrespirable- par la retonbée des fune es jaunes,

vertes, brunes qui sortent des cheminées, par les gaz des

voitures, les rivières sont polluées...

Couine l'écrit le Professeur d'écologie Vincent LABEYRIE

"II n'y a pas de problème écologique indépendant des autres

problèmes .

"Aujourd'hui tout fait l'objet d'exploitation : 1'bonne,

la terre, la technique» II n'y a .aucune harmonie entre

l'lionne et la nature ot le développement des contradictions

peut conduire au point do rupture.

Pourtant il est techniquement possible d'éliminer dès

maintenant et presque intégralement les pollutions, de sup-

primer les gaspillages en énergie, e:i matériaux, en travail

humain et de se consacrer à l'étude dos problèmes délicats

que 1'humanité doit apprendre à dominer°"

C'est une question de choix, donc de moyens.

Mêlas la charte de la qualité de la vie présentée dé-

but janvier par le Gouvernèrent pourra difficilement

opérer un m.lraclo dans ce donaine, l'Etat prévoyant de

consacrer 0,4l % de ses dépenses à l'écologie en 197$

contre 0,59 % an ï.9?4u

L'erreur serait d'incriminer le progrès des sciences

et des techniques.

"Comprendre le monde matériel, c'est maîtriser, c'est

échapper à 1'esclavages des éléments matériels*••

De toute façon 011 ne reviendra pas en arrière, on no rever-

ra pas le bon laboureur narchant derrière ses boeufs

blancs tachés de roux; ni lavant à la rivière par tous les

ter.ips, Jeanncton, sa foane, à qui il faisait douze gosses

dont dix mourraient en bas âge"

On ne les reverra plus, et c'est tant mieux.



HISTOIRE DS m.MBSH3IK . . . . .(Suite)

Le. guerre ternin';e, il .fallut reconstruire ce qui

n 'S t r i i t P'-S très simple. I3n effot , cowr.ie cel-r. 9tait dâjà

prSc iGS, il ne restait "lus gr^nr". chose et le chêteru était

lui-nên:e très touché. Ses -oscesseurs, tout d.'?bord les

Vfill ROPFOLST3IH 6trient d£j-\s et ils ont fini ^ar

le vendre à VON I-XUG, ~»lun riche qu'aux. Celui-ci ne fit

r>?.a reconstruire le ch^teou qui 'it.-iit situS ~u Sud de le.

cour actuelle n-.ic un once'ible de butinent c c 1 ' enrp la cèdent

de 1'. ferme "ctuelle.

Suite -v cel~ en l65C lo village "vr.it ". nouv:-.^.u repris

son essor et d ' a r r à s loc rctes do fern-ge, son ir.rportanc e

at sec productions ét.«:.ie'::.t deneur'-ec "lus grrndes que celles

Malheur eu c&nent !••• .^uerro cette fois contre lec "3sp"gnols

( 1721-Ï-7 --^-) fit à nouvo^.u doc ravagée et lT?.rabsheir.i fut

touch-'- puisqu'une bataille srngl^nto d ' .Ailleurs a l 'av-rnte-

ge des "dvorc'irec eut 3_iou à Fiu'^ershein. Le ch^ter.u p?.ss?.

en plusieurs r:;/:.ir.c ot noue ^vons Aujourd 'hui encore des tra-

ces de l 'une de ces ^Sriodûs. 3n ef fe t , c 'est •". "ir.rtir de

'-725 q.u ' r/7p?.rut le nom do Grefingarten (.°.u nord du ChSteau)

dû •". s^. pocse/trice oui l'svro.t f'.-it anén^ser : il coir/:re-

n^.it 55 grands ?.rbros, i!"3 ''rbuctec et une nr.ison de jardi-

nier dont on i~. trouvé racennent les fondations.

C'est r.ucsi -̂ cette .rpoque qu'un fori-iior ?. construit 1^

gr.-.nge toile qu'elle est encore aujourd'hui.

Lo ch? ts~vu fut vendu en 173^' ••?. Jec.n-^hilip;; o d'Anthès

ce qui pornit do f~ire un inventaire ~;récis de -taxé, ce qu'il

contenT.it. S ?n fils fut lo dernier des Soigneur c de Nanbshei'

C'ect on '--7^5 qu ' rn dofinit cl"irenont lec limiter du brsn

do I!>mb choira (ce oui n ' oi-ïp êch'i d'ailleurs pr.s les éternel-

les frictions c ce su je t ) .

Lors do lr. révolution de ?.7£>9, ccntr^iranent •?. boau-

cou". d'-v.utrac nobles, François ""'hilippe d'Anthès reste

propriétaire d.o ces biens ( lo chô.to^u lui-nêtne 33^ b." de

lec îles sur le Rhin...) inricterre r.:ic s. ^••aro J.GS :;orets,

il n 'eut '.-lua droit '"-'u titro do Soigneur et devint single

citoyen. /-...~>rèc ce l f? , av. cc'.ir".nt do XIV e siècle les bienr

furent peu à "ou vondus et lec b?.ti:-ontc .Aboutirent entre

lec nr.inc do QUTH /-ntoino le 3 aç.i î9'-C.
FUT



L'ACTUALITE COMMUNALE

Vous v eues d'être informés de l'ouverture d'une enquêtG

à la fois parcellaire et d'utilité -oublique relative à l'ex-

tension du lotissement communal .actuel.

De quoi s'agit-il ?

Nanbsheid compte aujourd'hui 350 habitanteo C'est beaucoup

par rapport à la copulation que le village comptait il y a

encore quelques années et je voudrais ra'^oelcr que sur l'ensem-

ble du canton notre localité a connu, aT3ràs Vogelgrun le plus

fort taux d'augmentation entre les deux derniers recencenents.

C'est encore largement insuffisant si l'on souhaite que

le village se dote un jour d'un équipement commercial ou d'une

vie associative "?lus poussée.

11 7 a bien sûr aussi, la progression normale de la

population ainsi que les perspectives offertes Trar l'apport

do nain-d'oeuvre dans la zone industrielle dont le déciarrage

finira bien par se réaliser.

Dans l'ensemble les documents cl 'urbanisme situent le vil-

lage entre 700 et 800 habitants à terne, soit donc un

doublement de la population. Multiplier le chiffre d'une

population par deux constitue uno opération qui pose souvent

des probloir.es :

- Assimilation des nouveaux arrivants,

Agrandissement des écoles ou autres infrastructures
collectiveso . „

II faut donc que cette opération soit largement étalée dans

le tenps et s'effectue de façon raisonnableo

C'est la raison pour laquelle le Conseil Municipal a esti-

mé qu'il lui revenait d'en assurer le contrôle et l'exécution,

plutôt que d'abandonner l'urbanisation du village è. l'initia-

tive de promoteurs privés soucieux avant tout de rentabilitéo

Cette extension de lotissement se fera schérnatiquenent an-

tre l'actuel lotissement et la ruo c^e Blodelchein et s'étand

Sur plus de 5 ha. 311e se fera très progressivement et en ac-
cord avec les propriétaires concernéso

Si ces derniers sont d'accord, cette création de second

lotissement pourra 3. elle seule maîtriser le développement

de la localité et prévoir une infrastructure ̂ our £5 ans
au moins o LE M/_IRE



CELA S'EST P/.SSE

IL 7 A . 0 0 0 0 . 0 oc PRESQUE DEUX CEITTS AIÏSl

^ "̂  n f* n "S iT»* »A> £2 M C-i -*. t^ i

Beaucoup do "oersonnes pensent pua clans un souci déquité

fiscale il conviendrr.it de rendra publique le noutant do l'im-

position directe payable par chaque contribuable e

Au faitoo« s'"Dirait-il vraiment d'un progrès en matière de

justice fiscale ?

Parcourons un instant le registre des délibérations et des

arrêtas de la mairie de Ilanibcb.eiLi en date du '•">•-', vendémiaire de

l'an 9 de la République. (Mous sonnée à quelques ncis du

i er j a:ivi er T. fîOO „}

Le citoyen Joseph François l-'IARY, naire Se la conniine, se

plaint anèrenent auprès du citoyen Préfet : En effet, ^our la

troisième fois consécutive il vient de faire procéder à l'affi-

chage et à la publication au;.: endroits accoutumés du tableau du

montant ces contributions directes rfes habitants du village.

En réalité il ne s'agit pas seulement de rendre oublie le

'montant des impôts directs payés par chaque contribuable. Cet

affichage a surtout nour but de trouver par voie d'adjudication

un éventuel armateur qui, renplissant les fonctions de percepteur

se charge de faire rentrer 1'impôto Malgré la connission de

3 centimes par franc, "Tourtant "}"rtée à 5 centides lors de la

seconde adjudication, aucun candidat ne se présente!

De guerre lasso, le Maire finira par désigner d'office le

dénor.imé Jean MARY, Mars chai, pour faire rentrer l'argent»

Cependant, la lettre du Maire étant restée totalement nuette

en ce qui concernait les raisons d'un tel désintéressement,

on peut émettre toutes les hypothèses à ce sujet»

Quoiqu'il en soit, l'année suivante le naire s'appelait

Philippe KARY et non plus Joseph François.e. et le Conseil

Municipal s ' errpressa de désigner 3 Personnes comme " Répar-

titeurs des contributions directes ", à savoir les citoyens

Georges GASSMAHIT, Jean SALOMCII et Antoine FORSTER»



Suite

L'Ecole.

La langue française faisait, semble-t-il, son chemin, à en juger

par une délibération du Conseil Municipal en date du 15 avril 1813. (Notons

qu'entre temps l'Empire avait chassé la République et que pour pouvoir se réunir

les Conseillers Municipaux durent y être expressément autorisés par le Préfet.)

En 1813 donc, la Préfecture proposa de nommer comme instituteur le

Sieur Ganter.

Violente réaction du Conseil Municipal, ainsi qu'en témoigne le registre :

" Le dit Conseil a formellement refusé de délibérer sur cet objet en décla=

rant unanimement que le dit Ganter, ignorant absolument la langue française

qui devient de jour en jour plus nécessaire, ne saurait remplir les fonctions

d'instituteur."

On ne sait pas qui eut raison du conflit, mais il est certain que

la Restauration un 1814 de la Monarchie s'employa encore à combattre l'influ=

ence de la langue allemande.

La municipalité fixait également les appointements de l'instituteur:

c'est ainsi qu'en 1820, la Commune versait à l'enseignant 10 centimes par

semaine et par enfant, auxquels s'ajoutèrent 10 autres centimes versés directe=

ment par les familles quu las conseillers municipaux jugèrent capables de

payer. DE plus, l'instituteur pouvait disposer d'un jardin de 23 ares et se

voyait attribuer d'office un pourcentage dans la coupe hivernale du bois.

Par contre, le Conseil municipal lui imposait ( sans aucune rétribution) la

charge de sacristain et d'organiste à l'église.



OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES
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Certains sont pmrt i s , d ' î^tres sont venus- Lo. relève est

toujours ossurie ou sein de lo "otite éoui e sym othiouo et

dynamique, onim-éc pe.r I-r» ;?ernond Il.S^L»

/-.. une époque où les problèmes posés par les progrès de no-

tre civilisation deviennent de ""lus en -lus difficiles résou-

dre, o'". notre nature fo.it l ' o b j e t d 'agressions G O "lus en ;olus

importantes , les vln^t jeunos de lo section, en lir.icon ~vec

i ' O: s s o c i o, t i or dé"" "rt e'oento "̂  e tentort — et "j o ^ r ^ sv l t ^ t s sont

souvent "ositifs — de sensibiliser jeunes et moins jeunes, P'mr

des ex >• o s IL t "̂  ~T"< s des s or t *' ^ s des ~ ̂  o ^ o c t IL 01? s e t c o a o

8 rue ?.prèc, un rapide cou*/ d 'oeil en arrière» Les objec t i fs
' i l ' ^ T ' • • * > . 1 1 ^ 1

ITé ?.iimc;ins, ou niveou de lo section, on "eut se montrer satisfait

Plusieurs expositions ont et S montées M/.MBSH3IM, B/.NTZSNH3IH,

F.'JiSSSrn-I.'lîIÏI et 3':.LQ;..U0 Plies ont '^rouvé, -ru le nombre de visiteurs,

que 1~. section d'une p?.rt ;iv~it réussi se faire comioxtro, et

que d'outre port, lo. noturo, lo. '-'une, 1-. flore, "ouvrient ne

plue .-o.r-^ître uniquement co::::::e torr'..in non rentable, _comme gibier

o tuer ou bouquet mettre en vose', m~is que tout le conte3:te

noturel est - et serf. - lié étroitement o.u progrèc et È lo survie

•d e 1 ' c s'̂ o c e b.umc' ̂ ~^ o 0

Lé; forêt, lo. flore ~~ our leur production d1 oxygène, d.o bois,

" ^ " ' ^ " "-- - ' ^f ~s ~i • - . - . . - V_- i./, W -i V^ -.. -'^i —. —• > *̂- ' . ij ^̂  ^

seulement oour le 'mlr.icir de 1" voir évoluer on liberté, m?.io

surtout or.rce ou 'o l lo représente , dons l ' é cosys t ème général,

um m-illon non népli^o^Sle, mémo indispensableo

IStonps, locs, rivières, bref toute,!" noture ?ctuellement

en proaid. donner — jj.-" s seul ornent on ^ Is.'co — r e p r é s e n t e vour ces

quelques jeunes un patrimoine conserver iiit'r.ct '"our toutes les

3 mnorî.tioncfutur os et c 'es t ce quoi ils s 'efforcent de pr.r-

venir

^spSr:;ns PUC leur ;;oste et lour r.ction rinsi que de toutes

les Associa t ions oeuvrant dons lo rieme but no noient ".:•'.s inutiles

et soient entendus rr.vant qu'il ne soit trop tord»

IJous leur adressons nos meilleurs voeux de réussite " our

les ".nn é e s . venir »



7 •"•T>r>r->/riiw* j .-_ j.

3n récompense clé leur titre de ch?.trr>ionnea d ' /..ls'?.cc

du ;.ioic cl G juin 1977, il ^ été décida ;' ~r le conité d1 organi-

ser une sortie de 2 jours, du ' ' „ ' 1. :\977 ?.u 'o o 1 '. « :.977, dans
e.u

un refuge I?reur3 r.;is notre disposition "••-r le sxi-club.

C'es t dcnc en voitures ;;ersonnallac que les ' "-rente

ont conduit leurs eniî^nts Ir.-br-s vers :'-5 heures o Sont restés

quelques nn:::.T.ns volontaires et le préaident, "•ou.r a 'occuper

des re;:-?.c.

- "^rsc s 'ctro i.nnt?lléôs d':.3is de belles cîic.r-îbres, elle;

ont ;.-ris leur premier re;;"'.s et 1-" soirée s'est terninée en

chrnts. l'iris le lender.ar.in le te^/s c 'é tai t jjr.to. /-.'près le

; etit-d.'î j euner, les filles sont "orties f"ire un tour dans

les '.lenteurs nr*-ic qu'elles ont dû interronipre £. c-:-use de le

'•luie qui s 'est mise tonber et colr. our le restant de 1?.

journée. 311 es se sont qurr.nd r:iô:.-e bien occu'^ées en chantant,

-, ce oci:: ?.gnées d'une guit'.reo

Le soir r.:ê'-;e le vr;^rdien du refuge s'est ororosé pour

leur faire une r?rojoction do dia^ositivas, ^.ll^.nt du S?.h?,ra

ç.ux so'.inetn noi^eux de Chr\rioiiix jusqu ' r.ur. Vosges. Ce fut une

belle soirée !

LG lendei:ir,in, dimanche, or. se levnt elles " -Xit ou

une belle curprise en voyr.nt quo 1^ neige tonbriit *. gros flo-

cons et bientôt tout otr.it bl'Mic.

Tous les parents et vol ont "-.ires qui ont ;;. nrtici'^é s

•t. l-?i fê te du ;-rinte"--s étaient invités ^ rejoindre les

enfants ":cur y ''.sser lr. journée. Donc, vers '.C heures

Monsieur le CurS est venu ;-our célébrer 1" r:ï-ess-3 doninic,"le

nui eut lieu ,- il heures ot ce fut une belle célébration



î. midi, tour- ce sont réunis autour d'une grands

tebls Tour goûter ~u bon re;f-.s "rroO'-ro do bon coeur or.r

Monsieur i^Y^'l Sylvain, .le r$ardir.n du refuge.

JT.tr.i^nt invitoc ég^lenent Hcscioir c LIITD3R, ï> i re

ot :?r'j aident du foyer-club ot SCI-IîlITT J-Cl-ude, entr-îneur

do nos r-i-^.j crotte s "'inri c-uo leurs f G.':"::~;Ga <>

Au dooccrt ï'îonrieur lo CurS leur -•. rlcervS une eur-

";rice ; il .?- re'-iin -"• chv.ciue '^-~.jorotto uns belle ra^daille

'vsc une inscription 3:1 couvenir do ce ch' .".r:ionr.at 1977°

G » stp.it li c 'do-u ^ornonnsl de Moncieur le Curl» II

on ?. ror-iic; BS^ lèvent r. Hosciours SCHÎHTT ot JUD/..S ;;our

1 our d. 1> vcu e:.3e~?.t i our 1 c- n n^. j or o 11 G r, o

C 'es t "-.inci eue ça r;-"-nt ""?.nsSa c:>c •=•' jourc, bsoucoup

trop vite. Tout 1s incnc-a r. rc ' f r ic lo chanin du r3tour,

tout douce""1-ont ù. c'uce de \e. noi^Q Ç-"^i n'arrêtait -rsc:

de toaber.

Lo prcchr.in clirr.i'±0:77.1-1 d'/.lsr.cs do l '^ '-sQ. 'Jl . -~urc.

lieu la 11 juin 197& à Coln:-r ot noc filles r ' y pra'oarent

tri s cIrieusdnent«

/.VIS

-?our les Gi'if".ntc qui désirent f r i re "r.rti

d. 2s :.:"."jor ott e n , nous ~ ce s"" ton s 1er jeunoc

r^ec on :'.9?0 ot 197'.

Vouillor, voue f".iEo inscrire

i Ion si sur JUD.'.S.


